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Gagnez un week-end de rêve
à l’Auberge du Lac Taureau

et deux laissez-passer pour assister à la soirée Gala VIP du Salon International de l'Auto de Montréal 2002.
Tous les détails dans le nouveau cahier mensuel La Presse de l'auto,  lundi prochain29
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B A N D E À P A R T

GAGNON
Suite de la page B1

YSO
Suite de la page B1

Pour sa finale, le designer Luc
Laroche s’est tout de même permis
quelques extravagances dignes de
Las Vegas avec un groupe de vête-
ments de soirée incrustés de strass
rutilant.

Bref, tout était en place pour ac-
cueillir Martha Walsh, diva de la
musique dance, qui a entonné son
célèbre hymne It’s Raining Men. En
effet, il en pleuvait des beaux mecs
ce soir-là...

Toujours chez l’homme, Mon-
tréal accueille une toute nouvelle
griffe : Kamkyl, créée par Douglas
et Yvonne Mandel, un couple en
affaires et dans la vie. Lui a fait ses
dents chez Donna Karan et Hugo
Boss, tandis que Yvonne, la plus
cérébrale des deux, est spécialisée
dans la prévision de tendances.

Pour le printemps 2002, Kamkyl
est très inspiré par l’esprit
« bobo », celui des consommateurs
rebelles et individualistes de l’ère
de la mondialisation, mais la col-
lection est de confection impecca-
ble. Bref, l’esprit « punk-couture »
y est à son meilleur.

Résultat : ourlets non finis, pan-
talons d’inspiration militaire et
chemises à rayures obliques, sans
oublier le tailleur. « Nous offrons
une mode en marge des corpora-
tions qui veulent tout uniformi-
ser », clame haut et fort le tandem
qui a recruté deux jeunes squeegees
pour distribuer le programme de la
soirée à la porte, à la grande sur-

prise de quelques invités ! Avec sa
nouvelle boutique dans le Vieux-
Montréal, à deux pas de la Cité du
multimédia et son effervescence de
créativité, tout est en place pour at-
tiser la faune médiatique qui veut
oser la différence.

Signalons au passage que Kam-
kyl a raflé le premier prix, catégo-
rie Hommes, à New York au prin-
temps dernier lors du concours
GenArt/Nokia Styles 2001.

Marisa Minicucci, elle, a pré-
senté sa collection dans son loft
MM, un concept de magasinage ul-
trapersonnalisé où la cliente est ac-
cueillie en solo dans une immense
salle de montre. « Les clientes sont
très contentes et la réponse à notre
concept est très positive », affirmait
Barry Bly, président de la griffe,
tout juste avant la présentation de
la nouvelle collection Marisa Mini-
cucci printemps 2002. On y a vu
une pléiade de pantalons capris dé-
nudant élégamment la cheville, des
pantalons larges très plage, des ro-
bes près du corps en crêpe stretch,
quelques tailleurs sobres, question
de satisfaire la femme d’affaires
friande de la griffe Minicucci. Le
tout était réalisé dans une palette
classique de tons mastic, sable et
noir.

« J’ai voulu créer une collection
plus jeune, un brin frivole et des
pièces simples mais réalisées dans
des matières très luxueuses », a ex-
pliqué Mme Minicucci. La meilleure

preuve de cette affirmation : un
duo pantalon-chemisier tout simple
soie-coton et cuir d’agneau.

Bref, les basiques sous le ciseau
Marisa Minicucci n’auront jamais
été aussi élégants et tentants...

Pour cette philosophe et sociolo-
gue des courants, on ne peut ré-
duire la mode à un beau vêtement.
« Il s’agit d’une véritable forme
d’expression qui part de l’intérieur.
Comme designer, j’allais puiser
mon inspiration en moi-même et
non à l’extérieur, dans ce qui se fai-
sait autour de moi. À un moment
donné, mon rapport avec cette
forme de création est devenu col-
lectif. Je me suis mise à observer
les mouvements qui expriment les
humeurs d’une collectivité.»

Un brin scientifique, aussi, la su-
perwoman. Après toutes ces années,
elle en est venue à très bien connaî-
tre tous ces petits codes secrets qui
agissent sur la psyché et le compor-
tement du consommateur.

« Ce n’est pas gratuit que je porte
du rouge aujourd’hui. J’avais be-
soin d’énergie et de capter l’atten-
tion de l’auditoire. C’est pour ça
que j’ai porté du rouge. Les cou-
leurs et les matières ont leur vibra-
tion, leur langage, leur énergie. »

« Énergie ». S’il y a un mot qui
revient souvent dans la conversa-
tion de Chantal Gagnon — et qui
décrit à merveille la pétulante per-
sonne qu’elle est — c’est bien celui-
là. Car la dame, mère d’une « trim-
balée » d’enfants (18, 14, 7 et 2 ans),
se définit comme spirituelle avant
tout. « Je vais puiser mon énergie
en moi, dans le silence. »

Mais aussi chez les tout-petits,
qu’elle adore et aimerait encoura-
ger, en faisant du droit des enfants
la cause de Fashionlab. « Ce sont de
vraies boules d’énergie ! » La tou-
che-à-tout puise également ses for-
ces dans la musique ; elle a fait du
dessin et de la danse. « Ma mère
m’a apporté ce rapport privilégié
que j’ai avec la création. » Quand
on connaît son lignage, bien des
choses s’expliquent.

Fille d’une artiste contemporaine
et d’un homme d’affaires, elle est
un être hybride, une créatrice qui a
la bosse des affaires. « Dès ma nais-
sance, j’ai été en présence de ces
deux choses que l’on dit si oppo-
sées. Moi, comme enfant de ce cou-
ple, je ne pouvais pas me diviser. Et
de toute manière, la créativité sans
moyens et les moyens sans créati-
vité, ça ne sert à rien.»

Tout est question d’équilibre
dans la vie de Chantal Gagnon. Si
elle travaille à Montréal et se dit
très urbaine, elle vit dans une petite
ville, Saint-Hyacinthe, et passe ses
vacances loin de l’action. « Même
une station balnéaire, c’est trop sti-
mulant pour moi ! Il faut que je me
trouve une île déserte, une cabane
au fond des bois, un endroit où je
n’aurai aucune distraction qui
pourrait se rapporter au travail. »

La famille, l’amour, les réalisa-
tions personnelles, les projets de
carrière sont les éléments de sa vie
fort occupée qu’elle tente au jour le
jour d’harmoniser, avant un grand
talent pour le bonheur.

« Je crois qu’on peut avoir tout
dans la vie : l’amour, la beauté du
monde, les enfants, la carrière »,
déclarait-elle sur une note très per-
sonnelle lors de la conférence de
presse annonçant l’ouverture offi-
cielle de Fashionlab, vendredi der-
nier. Le superbe joyau vertical et
tout blanc de la rue Sherbrooke fut
pensé en 1919 par l’architecte Er-
nest Cormier puis rénové en 2001
par Paul Laurendeau.

En plus d’y offrir les sept « sphè-
res de services » que sont la recher-
che, le marketing, le design, la
communication, les relations publi-
ques, la planification d’événements
et la personnalisation (focus groups et
autres suivis), on y tiendra
ponctuellement boutique le temps
d’un événement thématique. On
accueillera la création d’avant-
garde : accessoires, bijoux, objets
de design, mobilier et autres arti-
cles de consommation, expositions,
conférences, le tout inscrit dans une
programmation dont le premier
événement devrait avoir lieu à la
fin octobre. Esprits inventifs de ce
monde, vous voilà enfin chez
vous !

Photos CHRISTOPHER SCHULTZ, collaboration spéciale

Maillot Lùk
Tenue de Marisa Minicucci

LES 300
PREMIERS CLIENTS

RECEVRONT

METCALFE   STE-CATHERINE
www.tr i s tan-amer ica .com

OUVERTURE
MERCREDI 12 SEPTEMBRE À MIDI

$35$

HOMME
mezzanine

FEMME
rez-de-chaussée

COIFFURE
sous-sol

* utilisable la journée même, pour l’achat de 
vêtements seulement, aucun achat minimum requis.

EN BON D’ACHAT
MERCREDI ET JEUDI*.
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Pour commenter un
des sujets du cahier
Actuel ou discuter

avec les lecteurs, tapez
www.cyberpresse.ca/actuel
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La cryptozoologie a perdu son père
Le zoologiste des bêtes ignorées, Bernard Heuvelmans, ami d’Hergé, est mort

P I ERRE LAGRANGE
Le Figaro

LE MONSTRE du loch Ness et le
yéti sont orphelins. Bernard Heu-
velmans, l’inventeur de la crypto-
zoologie, la science des animaux
cachés, est décédé le 24 août der-
nier à l’âge de 84 ans.

C’est avec la publication en 1955
d’un épais ouvrage en deux volu-
mes intitulé Sur la piste des bêtes igno-
rées que Bernard Heuvelmans de-
vient pour le public le plus célèbre
chasseur de monstres, le Sherlock
Holmes de la zoologie. L’ouvrage
est un best-seller traduit dans de
nombreux pays. Heuvelmans reçoit
des courriers enthousiastes de sa-
vants renommés comme le biolo-
giste Jean Rostand ou le philoso-
phe des sciences Gaston Bachelard.
À côté de vedettes comme l’abomi-
nable homme des neiges, dont Heu-
velmans dit qu’il n’est ni abomina-
ble ni « des neiges », ou le serpent
de mer, son livre passe en revue
une faune qui s’étend du Nittaewo,
un homme sauvage de Ceylan, au
lémurien géant de Madagascar en
passant par le paresseux géant de
Patagonie.

L’intérêt de Bernard Heuvelmans
pour les créatures énigmatiques re-
monte loin. Né le 10 octobre 1916,
au Havre d’une mère hollandaise et
d’un père belge, il se passionne dès
son plus jeune âge pour les énig-
mes de la zoologie. Le tracé de sa
carrière a emprunté souvent les
chemins de la science buissonnière.
La guerre vient d’éclater lorsque
Heuvelmans achève sa thèse consa-
crée à la dentition de l’oryctérope,
« cochon de terre » africain telle-
ment étrange qu’on pourrait être
tenté de refuser de croire à son exis-
tence.

Le zoologiste se fait journaliste.
Esprit éclectique, il s’intéresse aussi
bien au jazz qu’à la bande dessinée,

autant à la place de l’homme parmi
les étoiles, pour reprendre le titre
d’un de ses livres parus en 1944,
qu’aux Secrets des Parques, titre d’un
autre de ses ouvrages sur les mys-
tères de la longévité humaine.

En 1948, la lecture d’un article
du zoologiste américain, Ivan San-
derson paru dans le Saturday Eve-
ning Post à propos de dinosaures
survivants en Afrique, le pousse à
ressortir ses dossiers sur les énig-
mes de la zoologie. Ses portraits-
robots du yéti inspireront son ami
Hergé pour la créature de Tintin au
Tibet. Quelques années plus tôt,
Heuvelmans a collaboré à l’écriture
de On a marché sur la Lune. Le cher-
cheur américain Loren Coleman,
dans un hommage diffusé sur In-
ternet rappelle aussi que Heuvel-

mans se trouve à l’origine des gran-
des expéditions organisées dans les
années 50 par le milliardaire amé-
ricain Tom Slick pour chercher le
yéti.

Après son best-seller de 1955, le
zoologiste consacre en 1958 un
deuxième livre au calmar géant et à
la pieuvre géante à l’existence con-
troversée. Puis en 1965, il publie
un pavé sur le serpent de mer. Il
recense méticuleusement les témoi-
gnages, procède à l’examen critique
des indices, etc.

Mais ces dossiers ne sont rien ou
presque à côté de l’histoire de
« l’homme pongoïde », l’une des
plus formidables controverses de
l’histoire de la zoologie. En décem-
bre 1968, Heuvelmans examine, en
compagnie de son ami, le zoolo-

giste américain Ivan Sanderson, un
être de 1,80 m, figé, inaccessible
dans un énorme bloc de glace qui
est trimballé et exhibé comme
monstre de foire. Au départ très
sceptiques, les deux zoologistes
sont rapidement convaincus d’avoir
affaire à un être humain véritable,
et non pas à une maquette de cire
ou de latex. De retour en France,
Bernard Heuvelmans publie une
note sur la découverte dans le Bulle-
tin de l’Institut royal des sciences natu-
relles de Belgique. Il baptise l’être
Homo Pongoides (homme à aspect
de singe anthropoïde). Le scepti-
cisme est quasi général. Dans un
ouvrage publié en 1974, en colla-
boration de l’historien soviétique
Boris Porchnev, il range la créature
parmi les néandertaliens. Il pense

que l’être a été capturé au Vietnam,
puis introduit clandestinement aux
États-Unis dans un des cercueils
servant à rapatrier les corps de mi-
litaires tués au combat. Cette som-
bre affaire reste non élucidée à ce
jour.

La réussite de Bernard Heuvel-
mans est incontestable. Ses livres
ont suscité de nombreuses voca-
tions de zoologistes. En 1982, un
réseau international de scientifi-
ques réuni à Washington, pour fon-
der la Société internationale de
cryptozoologie, a tout naturelle-
ment élu comme président. En oc-
tobre 1999, sentant ses forces décli-
ner, il fait don de sa collection au
Musée de zoologie de Lausanne
qui inaugure alors un département
de cryptozoologie à son nom.

Photothèque La Presse ©

Bernard Heuvelmans se passionnait aussi bien pour les créatures fantastiques, comme le monstre du loch Ness, que la mystérieuse photo ci-haut,
prise en 1934, a rendu célèbre, que pour les animaux réels mais étranges tel le calmar géant.

x

NP0921301 Copyright 2001. Sears Canada Inc.

ÉPARGNEZ À L’ACHAT DE 2!
Chemises habillées Monsieur by Givenchy 

En polyester et coton. Rég. Sears 29,99 chac. 2 pour 45 $
À fort pourcentage de coton et polyester. Rég. Sears 39,99 chac. 2 pour 60 $

Dans la limite des stocks
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Photo REUTERS

Le nom de Khufu n’avait jamais été découvert sur un
site autre que celui de Gizeh, célèbre pour ses pyra-
mides, avant samedi dernier.

Découverte du
tombeau d’un

pharaon égyptien
Associated Press

LE CAIRE — Des archéologues japonais ont découvert
une tombe égyptienne vieille de plus de 2500 ans, qui
révèle un pan jusqu’alors inconnu de la vie d’un an-
cien pharaon, a annoncé dimanche un archéologue.

Les experts estiment que cette tombe, découverte sa-
medi à Saqqarah, au sud du Caire, appartient à la 26e

dynastie de l’Ancien empire égyptien (664-625 avant
J.-C.).

« Cette découverte est d’autant plus importante que
nous avons trouvé le nom de Khufu sur un cartouche.
Son nom était précédé du titre de roi de la Haute et de
la Basse Égypte », a expliqué Zahi Hawas, un éminent
archéologue égyptien.

C’est la première fois que le nom de Khufu est dé-
couvert sur un site autre que Gizeh, le site des Pyrami-
des et du Sphinx, prouvant ainsi que le pharaon était
vénéré dans toute l’Égypte et durant une longue pé-
riode, a ajouté l’archéologue.

Khufu a régné lors de la période de l’Ancien empire
(2613-2181 avant J.-C.), plus de 1500 ans avant que la
tombe de Saqqarah ne soit construite.

La sépulture est composée de trois chambres et con-
tient plusieurs statues, dont une représentant Sekh-
met, la déesse à tête de lionne qui personnifiait les
« pouvoirs cruels » du soleil. La statue est en mauvais
état mais sera restaurée.

Les archélogues japonais, qui poursuivent leurs
fouilles dans la zone de Saqqarah, espèrent découvrir
d’autres tombes datant de l’Ancien empire.

L’automne
est arrivé...
Spéciaux en magasin

4828, boul. St-Laurent  (coin Villeneuve)
Montréal  844-9159
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mar. au ven. 10 h à 17 h,
sam. 10 h à 16 h

Studio J., Jones New York, Spanner, Conrad C
Designers canadiens, etc.

Spécialiste
de mode pour
tailles fortes
14 à 24

Fermé les 18, 19 et 27 septembre
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L’univers personnel de Catherine Deneuve

LES CINÉPHILES qui aiment le cinéma fran-
çais et en particulier l’actrice française Cathe-
rine Deneuve ont un nouveau site Web à se
mettre sous la dent. Il existait déjà quelques
sites de fans par-ci par-là mais là, on nous
présente un site Web (www.cdeneu-
ve.com) que l’on présente comme le site of-
ficiel de cette belle de Chanel. Mais atten-
tion, ce site n’est pas complet, elle-même le
mentionne dans un mot qui sert de page
d’accueil. On y trouve quelques textes, quel-
ques extraits d’entrevues, quelques photos
de tournage pour illustrer certains films dont
elle garde un excellent souvenir.

Le site ne s’arrête pas au cinéma, on pro-
pose des rencontres avec des personnalités
que la dame aime, on y présente également
des oeuvres d’artistes que la dame apprécie.
Bref un site généreux, mais pas nécessaire-
ment facile à découvrir.

Ou comme me le décrivait quelqu’un hier
matin : « Un voyage dans un univers très
personnel, un voyage un peu exigeant mais
qui comble ». Voilà qui résume très bien
l’expérience, merci Mme Plourde.

■ ■ ■

AUTRE TRUC pas banal, mais cette fois en
musique, avec le chanteur britannique Sting.
Le site Sympatico diffuse sur le Web l’enre-
gistrement du nouveau disque On Such a
Night de Sting depuis la Toscane en Italie. À
compter de 14h, on pourra suivre en direct
l’enregistrement d’un prochain album qui
doit sortir le 6 novembre. Pour l’occasion,

Sting a réuni 200 fans et amis. Entouré de
son groupe habituel et de quelques musi-
ciens invités, Sting revisitera des pièces ex-
traites de son album Brand New Day, en plus
évidemment de refaire quelques grands suc-
cès de sa carrière. Bon spectacle !

■ ■ ■

SI VOUS vous aimez les chats, je vous con-
seille d’ajouter à vos signets le site Félino-
mania (www.felinomania.com). Le nom
du site décrit très bien ce qu’on y trouve, de
tout pour tous ceux aiment les chats. Et
lorsque je dis de tout, c’est vraiment de tout :
du conseil en passant par des nouvelles du
monde félin, sans oublier de la littérature à
leur sujet. Si vous aimez les chats, vous de-
vriez passez un moment agréable.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale Catherine Deneuve
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Pour obtenir une paire de billets, découpez cette annonce et présentez-vous 
les 6, 7, 10, 11 et 12 septembre inclusivement entre 9h et 17h à 
CITÉ Rock Détente, 1411 rue Peel, 6e étage.

Premier arrivé, premier servi. Le détenteur du billet doit s'assurer d'être disponible
le 13 septembre et/ou le 14 septembre à 20h pour assister au spectacle présenté 
au Spectrum et doit accepter de faire partie de la captation qui sera diffusée 
à TV5 le 27 octobre et le 24 novembre respectivement à 20h30.

Michel Rivard
reçoit 

Daniel Boucher 
ainsi que Edgar Bori 
et Mara Tremblay

Michel Rivard
reçoit 

Luce Dufault  
ainsi que 
Kate & Anna McGarrigle  
et Catherine Durand

2

1
Chaque jour :

50 paires
de billets à gagner

pour chaque 

spectacle !

Enregistrement
devant public 

au Spectrum le
13 septembre 

à 20h
Diffusion à TV5
le 27 octobre 

à 20h30

Enregistrement
devant public 
au Spectrum le
14 septembre
à 20h
Diffusion à TV5
le 24 novembre
à 20h30
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l’industrie du tourisme, croit elle aussi au potentiel du Vieux-Montréal.
Elle y vit avec ses enfants depuis 1995 et y a ouvert récemment C’est
mirifique, un commerce comprenant des salles de réception et une
boutique de souvenirs et de cadeaux corporatifs.
“ Je suis entrée visiter la salle de montre et j’ai acheté, dit-elle
simplement. Il faut dire que je connaissais bien les promoteurs québécois
et les autres réalisations du groupe Resort One. Quant au groupe
européen Concorde Hôtels, il exploite plus de 70  établissements cinq
étoiles, dont le de Crillon à Paris et le Martinez à Cannes et possède un
excellent réseau de réservation. Je n’ai pas à me soucier de la gestion de
mon unité “.
Incorporée au Nevada, Resort One est dirigée par des actionnaires
montréalais, dont André Verdier, fondateur des restaurants Pacini et
Pierre Parent, fondateur de Promexpo. La Caisse de dépôt et placement
est également partenaire du projet.
Le prospectus d’investissement prévoit un taux d’occupation moyen de
69 % dès la deuxième année. “ Une projection que je trouve très
raisonnable compte tenu du fait que Montréal est une destination
touristique de plus en plus prisée depuis quelques années “, souligne
Monique Simard. Elle note que les établissements cinq étoiles de
Montréal affichaient l’année dernière un taux d’occupation de 75%.
Le Saint-Sulpice est situé entre le Vieux-Port et le Palais des Congrès, à
quelques pas des principaux points d’intérêt de Montréal. L’ouverture est
prévue pour janvier 2002. Près de 80% des unités sont déjà vendues.

Information :
48, rue Le Royer Ouest, Vieux-Montréal
www.lesaintsulpice.com
(514) 282-9942 or 1 877-SULPICE

Les marchés financiers hésitent, l’inflation aussi... Dans ce contexte,
peut-on rêver meilleur placement que les bonnes vieilles valeurs
traditionnelles, en l’occurrence l’achat d’un condo-hôtel signature dans
l’un des quartiers les plus en vue de Montréal, le secteur historique du
Vieux-Montréal?
Les Américains Ava et Neil J. Penkower l’ont compris. Littéralement
tombés en amour avec le Québec, ils ont prévu s’installer pour leur
retraite près du mont Tremblant certains mois de l’année et passer le
reste du temps au centre-ville, dans l’appartement-terrasse qu’ils
viennent d’acquérir au condo-hôtel Le Saint-Sulpice. “ Nous partagerons
notre temps entre la montagne et la ville “, dit Neil J. Penkower,
conseiller financier principal d’une importante firme internationale de
gestion de capitaux privés établie à New York. Son épouse enseigne dans

une école de Long Island.
“ J’ai toujours aimé l’idée d’être associé à l’hôtellerie, poursuit M.
Penkower. Dans ce contexte, le condo-hôtel Le Saint-Sulpice est
l’occasion idéale, d’autant plus que le regain de construction, de
restauration et de rénovation actuel dans le Vieux-Montréal me rappelle
l’effervescence immobilière qui a revigoré le Lower Manhattan, à New
York. Nous avons d’ailleurs été très impressionnés par le concept du
Saint-Sulpice. Après vérification, nous avons donc acheté un grand
appartement-terrasse. Deux chambres, deux salles de bain, un salon, une
salle à manger et un foyer. C’est vraiment très bien.”
Le Saint-Sulpice comprend 108 suites hôtelières, la majorité des lofts et
une chambre, aménagés par un designer réputé, Camdi International.
L’établissement offre le meilleur des deux mondes : la copropriété de 

luxe et l’hôtellerie de grande classe.
Le principe du condo-hôtel est relativement simple : avec une
mise de fonds de 35 %, l’investisseur devient propriétaire d’une
unité qu’il peut occuper jusqu’à concurrence de 67 jours par
année. “ Il ne s’agit pas de temps partagé, mais bien de pleine
propriété, explique Hélène Béïque, directrice des ventes de
Resort One, l’entreprise affiliée avec le groupe des Hôtels
Concorde, qui sera responsable de la gestion du Saint-Sulpice.
Nous louons les unités inoccupées dans un environnement
d’hôtel de luxe et nous partageons les revenus avec les
propriétaires. “ En effet, la moitié des recettes provenant de
l’hôtel est redistribuée aux propriétaires au prorata de la
superficie détenue. Ainsi, l’unité se paie d’elle-même en 10 à
12 ans.
Le Saint-Sulpice est actuellement en construction : il présente
des façades de pierre, un intérieur luxueux et sophistiqué et
une magnifique cour intérieure donnant sur les jardins des
Sulpiciens. L’hôtel offre un service cinq étoiles, un spa, un
restaurant et un centre d’affaires complet.
Monique Simard, une autre copropriétaire très au fait de
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Le condo-hôtel Le Saint-Sulpice : un placement sûr
dans le quartier le plus effervescent de Montréal
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À l’école d’Internet
LUDOV I C H I R T ZMANN

collaboration spéciale

S’IL EST UN secteur dans lequel l’intérêt
pour les nouvelles technologies est toujours
grandissant, c’est bien l’éducation. Si l’on en
croit une étude du cabinet américain Pew In-
ternet parue le 3 septembre dernier, les ado-
lescents américains utilisent Internet avant
de se rendre à la bibliothèque de l’école
lorsqu’ils travaillent sur un projet scolaire. Il
faut dire que le réseau des réseaux a vrai-
ment beaucoup à offrir aux élèves et aux pro-
fesseurs.

Que vont devenir les bibliothèques dans
les écoles ? Leur avenir semble fortement
compromis par Internet, à en croire une
étude de Pew Internet. L’enquête, réalisée

auprès d’écoliers âgés de 12 à 15 ans, révèle
que 71 % d’entre eux utilisent le Web
comme source première d’information pour
leurs travaux. Les écoliers utilisent le cour-
riel et le clavardage pour joindre les autres
élèves et les professeurs, et un tiers d’entre
eux téléchargent de l’aide pédagogique sur le
réseau des réseaux. Partout dans le monde,
les élèves dévorent la Toile. En Grande-Bre-
tagne, seulement un pour cent d’entre eux ne
se sont jamais servis du Net. En Chine, les
autorités estiment que, d’ici 2005, plus de
cinq millions d’élèves seront reliés à des ser-
vices d’éducation en ligne.

Des ressources insoupçonnées
Les ressources actuelles sur le réseau sont

souvent insoupçonnées. Parmi les toutes der-
nières : les portails education.com ou en-

core arfe-cursus.com, qui commentent une
vaste sélection de sites pédagogiques. Ah ! Si
Internet avait existé à votre époque, le bacca-
lauréat et la maîtrise auraient été une simple
formalité ! Jugez par vous-même ! Votre pe-
tit dernier ne trouve pas la solution à son
équation. Vous savez que ce ne sont pas vos
connaissances en mathématiques qui pour-
ront l’aider. Envoyez l’adolescent sur le site
d’Allô Prof. Un professeur l’aidera à résoudre
son problème d’algèbre.

Attention, Allô Prof aide les élèves dans
toutes les matières, mais ne leur fournit pas
les réponses toutes faites. « Allô Prof permet
à l’élève de rattraper les retards, d’obtenir
plus d’explications sur les notions incompri-
ses, d’être plus autonome et organisé. » Cy-
berpapy (http://www. cyberpapy.com) est
un forum de discussion où d’anciens profes-

seurs donnent un coup de main aux plus jeu-
nes. Vous posez une question et vous obte-
nez généralement une réponse dans les
heures qui suivent.

Deux autres sites peuvent aider les éco-
liers à devenir de futurs diplômés. Le site
Prof en ligne propose de nombreux exerci-
ces. Zone éducation suggère des dictées en li-
gne pour les enfants du primaire ainsi que
des ressources pédagogiques pour les élèves
du secondaire et du collégial. Comme son
nom l’indique, Lire et aimer lire « est consa-
cré à la didactique de la lecture au cours
des premières années de scolarisation,
soit du préscolaire à la sixième année, ci-
blant plus spécifiquement les jeunes lecteurs
de 5 à 12 ans » (http://www.aimerlire.
quebectel.qc.ca/).

Les profs aussi
Bien souvent, les sites mentionnés plus

haut s’adressent aussi aux professeurs. C’est
par exemple le cas pour le site Zone Éduca-
tion, dont la section « Contenus pédagogi-
ques en ligne » comporte de nombreux liens
pour les enseignants. Les profs réfractaires
ou dépassés par les NTIC iront pour leur part
consulter Ntic.org (http://www.ntic.org/).
Ils y trouveront des cours sur les nouvelles
technologies destinés aux enseignants.

Si vous ne savez pas quelle formation
choisir, allez sur School Finder (http://
www.schoolfinder.com). Le site dénichera
l’établissement et le programme qui vous
conviendront le mieux. Le site est en anglais
mais recense les formations en français au
Québec. Mieux, le site de l’incontournable
ministère de l’Éducation inventorie tous les
établissements d’enseignement du Québec.
La formation à distance devrait s’intensifier
dans les années 2000. Le site de la Télé-Uni-
versité (http ://www.teluq.uquebec.ca)
propose ses programmes et ses cours, classés
par secteurs d’activité. Enfin, si malgré tous
ces bons conseils, vous trouvez toujours que
votre enfant est brouillon, envoyez-le sur le
site Cherchez pour trouver (http://
www.fas.umontreal.ca/ebsi/jetrouve/)
grâce auquel il devrait acquérir de la mé-
thode.

Quelques sites pour mieux réussir l’école :

Le Ministère de l’Éducation :
http://www.meq.gouv.qc.ca

Prof en ligne :
www.cssh.qc.ca/coll/profenligne/

Prof-Inet :
www.cslaval.qc.ca/prof-inet/index.asp

Zone éducation :
www.zoneeducation.com/

Allô Prof :
www.parentsdaujourdhui.com/html/
education/allo—prof/index.htm

L’Agence universitaire de la francophonie :
www.aupelf-uref.org/
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www.cyberpresse.ca

OUVREZ UNE FENÊTRE
SUR CYBERPRESSE

NOUVELLES
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CHATS ET FORUMS

HOROSCOPE
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